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LES GRANDES crays DE over à DICMERR 1047 , per 
ARS NERO FRACHON, secrétaire général de la CGT... 2 


Las NOUVEAU | F2 12. RAM EEE AN AR 4 18 


+  L'ECOLE LATG Uù ET L'AVENTR DE LA DEMOCRATIE AQU À par” 
AC ER | #tienne D 2 (OR ÈS 6 tt APE NN PS SAINT sh. 


SALUT A LA JEUNISSE 


"TL serait trop long de reproduire AL RETIENS dans ce bulletin 
7 le rapport de notre camarade Benoit FRACHON, secrétaire g&néral de la C.G,.T. 
‘sur: dE n V Q des grèves en FRANCE, 150 Novembre et Décembre 1947, 


| “Nous nous bôrnerons S faire un résumé de'ce rapport qui, tout en 

Hate les causes et le déroulement des grèves, met à nu la calomnie et les 
mensonges des ennemis de la classe ouvrière et la trahison des re secrétaires 
confédéraux scissiomistes et de leurs partisans," 
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"Noire cemarade Benoit FRACHON indique dens son reprort': Lee 
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aux ARE 13 Novembre au 10 Dépenbre: , LES nos Ce qui . se ra are) en 
FPANCE ont entrainé la participation de 3 millions de saleriés. Dans la phase 
la plus aigle . du mouvement, le nombre global des grévistes a atteint r PEUR de 
25001 OC EN | 


A A 


Lorsque fut décidée la reprise du travail, le 10 Décembre, LL restait 
encore le O0) 000 travaille urs en ETÈVE» 


Les MR qu’ elle ont entrainées et qui auraient pu être éparenses 
“au pays dépassent largement le coût imédiat des revendications. formulées par 


la Phesse ouvrière. A 


no Le RE rar n'a cependant pas hésité à infliger ces pertes au pays 
en s'oppésant à une des revendications principales des travailleurs: LA GARANTIE 
DU MAINTIEN [DU IOUV OTR D'ACHAT DES SALATRZS PAR LEUR REVISION Hp ET 


LEUR AD! FTATION PÉRICPIQUE FÛ, HUE DE La VIE, 


PE ,e 


A: LS 2 B°SES DU MEC ONTENTEENT DE LA CLISSE OUVRLERE 


Sn som | AA 
La meute des ennemis de la classe ouvrière a fait preuve dé béaucoup 
d*imeginat {on : pour inventer les anse les plus HesboleeeueE È la UC 
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Les perrocuets de: MForce davrièren lui. ont émboité le pes, suivis par 
Les divi géants des syndicats: GRAF Ienee | 
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_ Ils ont insinus d'abord, puis proc lamé ao que ‘le PUR NES 16. 


| résultat d'un mot d'ordre mystérieux venu de l'étranger. Le où les chefs s'en 


tre CPORUERLeR ont été à nouveau évoaués à LEMCR occasion. 


[2 


Tous mie, COTpS Ve ra à 1'irm érialieme ae à. 


| masquer qu'ils egissaient comme 16 agents al is | _en 
| aceusant, la clesse > ouvrière e_s6s _568 niltiente dun Grine dont. ils sont SUx=M 4 es Ne 
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ils tentaïent de , 


| AU | | 5 FUTURE 
I1 est pourtant aisé de comprendre le mécontentement et la colère 
accumulés dans les messes ouvrières depuis trois ans. | 


_ Au lendemain de la Libération ;, la classe É ouvrière française CECOMP= RS 
tait des changements profonds dans la vie politique et économique de notre pays. | 


. Elle avait vu les "élites" sombrer dans la plus lementable des fail= 
lites et dens l'abjection durent l'occupation hitlérienne, tandis qu'elle était 
au premier rang de la lutte pour la Libération. Confiante, elle avait entrepris 


avoc ardeur la reconstruction, le réparation des ruines accumulées. * . 


_ Après le sacrifice du sang, elle faisait celui de l'effort, à l'appel 
ds la C.G.T,. lo) EUN ‘ ; | R à PLU L'AMMEE 


Puis, insensiblement, elle s'est vue frustrée de son sacrifice, de. 
se victoire sur l'hitlérisme et de son effort dans le travail. | 


gi Elle a vu les traîtres, les collaborateurs reprendre leur place do 
minante dans la vie économique et politique, tandis qu'elle-même et ses OT£E= av 
nisations étaient de plus en plus refoulées à l'arrière-plan et en butte à une A 


hostilité grandissante, 
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Son effort de production servit. chaque jour davan 


| | tage à augmenter 
les profits capitalistes. 3 TA 
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_ Alors que les firmes capitalistes augmentsient chaque ennée leurs bé- 
néfices, coment se présentait la situation des salariés? ef 
| | Voici quelcues chiffres qui démohtreront leur appauvrissemnt continu 
et rapide: ; de PRE ÉCRAN MIRE aa nn 
| Si l'on prend le chiffre 100 comm indice des salaires et des Dix en 
1958, voici comment se présente leur évolution depuis la Libération: Ps 


En juillet 1945, les coefficients En Janvier 1949 : 
_étsiont 1cs suivants: al AE y | 


Solaires: Prix: | Salcires à LENS el Ÿ tRe | | 

30 598 jy LA NES E SAINS | 

; Sdelsire par rapport 1988 - 907 se per rapport 1958 = 6IS 

En juillet 1046: à, Ep juillet 194: IE Lo 108 cu 
Saleiress Lrix: | at Salaires: | | tee | 

407 x AMEN 7 | DT ee 1.836 

Salaire par rapport 1038 = 80 | Salaire par rapport 1088 = 48% | | 


| hinsi, depuis 1945, tandis que la production doublait, le salaire | 
réel des ouvriers diminuait de &% FA RU UPS SU TA 

NP A AR FIRE Ÿ Ne 0 DANIEL OURS CRENERESS 

_ Cependant, durent ce laps de temps, la classe ouvrière à lutté pour u 


1 


grèves ‘ 


Salaire minimum de garentie. 


Force Guvrièret combattit eo manifeste et les revendications qu'il conténai6, 
notamment la r$vision automatique des salaires suivant la hausse du coût de 1 


qués ou non, engegeant les syndicats: 4 Cet ergument était spécieux puisque Tee 245470 
décisions du Comité Con fédéral prévoyäent une nouvelle réunion pour prendre toutes | 


| décisions utiles je consul ren des dattes “ 
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le maintien de son PETER de vie et au pouvoir tlacnetide ses salaires. 


Elle a lutté contre la haussso des prix, contre la spéculation s COn- 


tre 1'eugmentation des profiis capitalistes, 


On a passé oùtre à ses protestations, à ses manifestétions, à ses 
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LES CAUSES IMMEDIATES DE LA GREVÉ 
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LA  Durent [La périède aui a précé dé ‘ grève, l'augmentation des prix 
se Re pita à une vitesse accélérée: 80 p. cert d' augmentation en 8 mois, qui 


ose RENE ue Ée sion de salaires de. 117 ob anue en Août: 
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14 La colère si aceroisseit au rythme do euenent ation du co do eu vice 
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Lprès Ft r promis une révision gé le ou RPC et des: prix pour 
le mois d' avril, le gouvérnoment RAMADTER la renvoya en Juin, puis en SDÉGETPrE 


à est conpréhensible que les trevoiliours n' accordèient qu! une confien- 
co lini tée à cette nouvelle promesse. 


De ns ces ROLE 1 était à peu près certain qu'une grève un peu 
ARrortante surgissant dans un secteur quelconque aureit un effet de contagion. 

Les dirigeante ouvriers deveient tre pr ü5s à cotte éventuelité. C1 EN 
est dens cette situation que 1e Comi té Conf 4 édéral Nation2l de la C.G. T, qui tint | 
S6S assises les 14 et 18 Novembre adressa un appel à tous les travailleurs de Me 
FRANCE, fixent les revend} ont “ions cerentieltes de la ciasse ouvrière: ñ 
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LC BAT minimum de ON Er à de 20. 800 7 rs avec | angmen té ‘ion corres- 


pondente pour l'ensemble des salaires 
= Mesures efficaces contre 1: bebsse des prix ot ! la spémlation 
- hugmentation imsédiate Re 5% en attendant 1e fixation du nouveau 
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- Garantie du pouvoir d'achaï des skaires par leur revision périodi- 1: 
que et leur edapt ation au tomatique au coût de la vie | PRE | 5 | 
- Mise au traveil des oisifs. | | RES: 
| C'est en vue i'unifier l’effc at de la classe ouvrière que 18 D, c. Ne 
décida une large publication de ce: manifeste, , ia consultation dans les entrepri- 
Sur les mots d'ordre qu'il contenait et le cons liation des travailleurs | SULYIENSONR 


‘action à entreprendre pour 168 faire aboutir. 


La minorité dela C.0.7: hscerbiéo dans le groupe scissiomniste d6 >. 1200 


vie. Cette minorité s'éleva avec violence contre la discussion et la consul ta- NAN 
tion des ouvriers Ses Les entrepri ses: | dE 4À 5 je RQ (REC RONA À 


Son erguneut. cssentiel tai $ qu’ "11 n° état pes re aux Srstube de 
la C.G.T, que des décisions soient Hate, par l'ensemble des travailleurs, syndi- | 
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e D = 
| Nous verrons par la suite qua cet argument n'était qu’ un prétexte . : 
du fait qu'en pleine période de grèves, les éléments scissionnistes invitaient. | 
leurs partisans à exiger partout des référendums où TOUS LES’ OUVRIERS, syndi= 
qués ou Do seraient consultés ,en leur demandant. de voter FREE 1e grève. | 


PER OT DEEE 4 PT. 


LE DÉROULEMENT DES GREVES 


. C'est le 12 Novembre , alors que lé Comité Confédérel di scutait des TO. Le. 
VÉRERCECAONE et des méthodes duaction, que les EHESS œommençcaient ë MARSEILLE. T4 


la cause initiale en fut l'augmentation du prix des Deere Des mani- 
festatbns eurent lieu, des militants ouvriers furent arrêtés, un. jeune ouvrier 


fut tué. tue ++ | | pa 


Les ts de MARSEILLE evaient provoqué un vi£ intérêt ot de 1'agita- 
tion dans: de nombreuses couches de la population ouvrière: celles des mineurs r4 
qui vinrert paf la. suite accrurent considérablement ce HOUR fé EE "1108 


Les Fédéretions des marins ete dickers déicerenrt a £rève Dour REMOTE. 
l'ensemble des ports; avec comme objectif les revendications ænérales et cel- 


Les DEOPESS à leurs corporations. 


Les Fédé rations au bêtiment et des méteux dAStdénent égelement de 
donner l'ordre de grève pour tous les (ner de leur, - Sorporation: respec- | 


tive. 


| Quelgues jours après, la F° aération des Métaux ennonç ès un million 
de Sears et celle du bftiment 500,000 g { 


À son tour, la Fédération des cheminots donns MoaÉ de save pour | 
l'ensemble: DE Ta corporation | 
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11 faut ajouter aux grèves dans ces corporations décisives des grèves 
nonbruustE das Er CE FIMEEESES r f* Ro 


Grève CRE des EF Lil, dans tanonete £lectrique et le 882 , grèe 
vGs Cans des centres importants du textile, dès produits chimiques, des cuirs 


et puauz., du vorre, etCee 


L'; DIRECTION DE L{ GRÈVE 


Dens le cas de grèves de cette ampleur et de cette importance, c'est 
«le direction confédérale que revient normalement la tôche de coordonner l'ac- 
tion, de ladiriger en liaison avec Les directions des fédérations intéressées 
au conflit, | | | 


| La situation intérieure du Bureau Conf édéral ne le mermit pas, Sur: 
treize sedrétaires confédéfaux qui composent le bureau de la C.G.T., cinq diri- 
geants du groupe scissionniste "Force Ouvrière" condammaient la grève. JOUHAUX, 
BOTHEREAU , le FOUZAN UET , DELAMARRE, NEUMEVYER, étaient pour la liquidation de la 


BTÈVS. Fa Ne LE A RUE 


| Lo Bureau Confédéral fut recu per le Président äu Conseil le 26 Noveït= ‘let 
bre. FE hui cormuniqua les décisions éu gouvernement qui refusait les 25f d'augnen- 


Rita ral Lol ss Li à 


13 | SAONE 
tation à DA D du ler A In &ét les remplacçait par une indermité de vie 
chèfe mensuelle. de 1.500 Frs à dater du-24 Novembre, - ce qui privait l'ensem. 
ble des grévistes de toute prime et accordait 300 Frs pour ceux qui travail. 
laient. En outre, le Président du Consa l laissait clairement cntendre la VO= 
lonté du Gouvernement de bloquer les salaires et de laisser Libre cours à la 


hausse des FRE ‘ 


NICSe ci Slone Peu cie furent rejetées per la majorité de. 
dirigoante des fédératio ns. 


_ 


Les cing geérétairos confédéraux précités” Er] DORE avec lours 
partisans gt donnèrent à la presse un communiqué invitant les traveillours à NI 
prenûre toutes dispositions,dens toutes les entreprises on grève, pour exiger | 
une consultation à bulletin secret. Ils invitaient les travailleurs à se pro- 
noncer pour la A NL CURE | ae ns: . 
Jis invitaient ‘au vote à bulletin secret en pleine grève. LS RE 
Un tel eppol Stais a ra ct un coup de poignard dans le dos :. 
LME grévistes, une. trahison envers les ouvriers en lutte. C'était un acte déli- 
béré d'indiscipline, de rébellion d'une minorité contre la OS en pleine 
bataille et ce âæ ns le but se briser la erève. 
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LE 7 nn DECHAINE CONTRE LES GREVISTES à 
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Nestes lo tarpsl les ES de za 12586 ouvrière ennonçaient To TS 
ob 1e perte de vitesse de 1° C. G<T. | ti AN | re N'ES 


11 est probäble, égnlerent, que! les agents de ja Diane éméricaine 

en FRANCE avaient donné aux réactionneires des Etats-Unis, inquiets de L'influence 
de le 0.c. T. et de son indépendance, des apaisements qui ne se vé érifièrent pes. I1s 
n'en furent que plus Rineux ot vioients dans le déchainement de leur fureur con 
tre les grévistes. | | A 0 
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‘Leniatse de 1'Intéri eu Jules MCE, se rontre digne de la confiance 
des capitalistes. Français! où méri cali 

Route 1e forces ou Dites j'urent Lénos contre les ouvriers en lutto 
avée Corsigne de rc pes Les PCA t è 


LA 


ë . 
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L! onlod au gez AE ANT fut. te Les agressions policières. (4 


_.. 1e Céssèrert de sc preduire Suis la slesse ouvrière, des milliers d'ouvriers pas AP : 

| rent blessés. PNA RUE ARE Pyre \J | 

: » : ! , ' $ | | | = . « : | » ? ‘ 
‘Le Ministre de l'Intétieur Jules Hoc CH ‘a sur 1e consciénce la mort de . 18 

papa ouvriers Face per ies balles de se police. dont Fi dirigea les CBPA Trois 


L 


Lux RE policières, le Gouvernement 2 jout ia campagne de calope | 113 
nie ét de. rienson ges cs abjecte. x ï 


ne aa La redio, le presse £urent éhargées | de dénaturer le sens des grèves, + M 
: en reps tant quotidiennement qu'elles étaient politiques, I Les mensonges les plus. “M 
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AE 

ne | Fo furent le ancés dans la Sao qAue 1e but se démoraliser 46e gré ‘40 
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MA 1 | Apr ne n cie | a ta EN 
| Dens les violances réactionnsires du gouvernement , il n'y avait pas 
seulement que le haïne du peuple qui s! Cie ait. Il y MES aussi le DCE | 


La peur en faco de ces lions de rene eue qui se levaient, 
qui onbeecer Si courageusement et qui montraient tant de t£ nacité. 


\ 
ee 


Dans la haîne et 1e peur s° ‘unirent Lonbes des forces antidémocratiques. a 


Que ce soit au Perlement, HAS 12 discussion den dere scéléretes 
que ce soit dans la presse ou dens le Fays, tous les fermes soutiens de la Mdé-. 


_n 


L'UTILISATION DES SOTSSTONNTSTES CONTRE LA GREVE = 


D'ailleurs au cours de cette grève, la réaction, les ennemis de 1e. cla= 


sge ouvrière ont aa faire donner. d'autres réserves et de ce fait les dÉmAsquERS 
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Comme agents de îx ennemi » | AA NANTPN UT 


dé : ‘ 
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. Les £lérents scissionnistes des syhdicats,qui, jusqu'alors ava ient agi 
sous le masaue de l'indépendance syndicele, ont été contraints de se nontrer sous 
leur véritable sou d'instruments des ne potitiques en tisuvr ie, ‘4 


C'est à ce prix qu 'ils oùt pu intervenir contre la grève. (HT 


“ e' 
à [= 


Les dirigeants des syndicats He ens ont fait Les. briseurs Ge erèr fr 
pour nn Eee leurs ministres M.R,. P | 


A - " : 


HMLOS impatients qui een See laure scissionnistes au Pan 
denain de la grève des FT.T. en août 1946 ; les soi-disants. enarcho-syndicalis- 
tes de la CNT; les exclus de la CeGo Te ee colleboration, rassemblés dans 
une officine qui publie un journal "Travail et Liberté" sont liés à. di verses for- 
mations politiques, tous en liaison depuis longtemps avec l'agent américain BROWN 


qui dispense dollars, conseils et DEA eE sous 2e haute surveill éncet du sStato 


Te : 


Departerient'". 


Certains £ Cut en Von ADD" avec : Lo dirigeants socialistes at on nÊême 
biz ps avéc les grullistes. 1 L 
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Mai c'est eu groupe ST de ee EÈr BForco Ourrièrer que fut aéroiu 
le rôle le plus NH ENSe | 


| La présence. à la direction du groupe de cing secrétaires con fédéraux: 
JOUHAUX , BOTHEREAU , DELAMARRE, BOUZAINQUET, NEUVEYER , d'une douzaine de secré tai 
res ätnions Département ales et quelques rue ee fé érauxcdonnait à l'ac- 
tion de ce groupe une valeur plus grande , aus celle de groupeñert s dé ja FRESRREE 


dr 1 


Il n'es + pas are que ce groupe de diversion a fait de spas efforts | 
pour rerplir la têche qui lui était pe ‘ 
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Il & perdu as init vemo nt HAE D d'apparaître ce qu° “4 uets qu* PU 
le erût et ce que les ennemis de la clesse ouvrière Ten qu’on Lei érût: Le 


Défenseur de d'A PenSenRs ie | D 


Î 4 A Ÿ S . 
PAL | 


Ùù suffit de rappéler les pores pour èn faire la dénonstre ti on, 


Le 26 Noverbro, en plein développent sc a grèves et en plein ME, 


e 
A . Ê "2, (4 1 
d L * ? 


: FA f Û : « nt”, 
/ 4% " : : p 14 L 


d'A mm L e és ? n : 
| A î { ! Ne è st . ’ 
k ñ + "A: Ÿ y : : " ; : 2A 
? t 2: > L : né ? _ 


YA | ) LA Vi 
Gi L ne 
His "4 


À 


3 ONTE 41174 


mocrstie et de la civilisation occidcnteles" se sentirent 0 ENS Re l'action 
.- contre 1e classe ouvrière. Me | | 
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ment de la réaction gouvernementale, le groupe “Force Oiyrièren invite les 
travailleurs’ à reprendre le travail. Ÿ 


t principal d 


. Il préconise le référendum au moment où le gouvernement en fait son 
jnstruren eo désagrégation des grèves et les organise sous le con 
+ UN TRANS trôle de la police, : FA AE LE APR GR EE OT ee 
| | A AR 


RP ANRT OC 
, Se, 
- s $ _ 


Le 38, il réciaive dans une nouvelle déclaration. 


Dans ce nouveau communiqué, il déclare que: | 
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nt 
l: 
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de. 


| “La réalité c'est que des revendications légitimes ont servi de prétex- 
te à un mouvement politique" ÉTAT ET CARTES : EL | | 
Ceci au moment où le gouvernement et toute la presse réactionnaire font 
du caractère uniquement “politique de la grève leur cheval de batai | 


lle, 

1 T1 renouvelle son aprel à La reprise du travail, tandis que le gou- 
‘vVérnement mèltiplie ses manoeuvres et ses violences afin d'annoncer quelques. ro- 
prises. * a": F : M Ni | ok à : MOES \ Eu 

TL demandes NS 

Er -: “eux travailleurs qui, dans leur majorité se sont prononcés contre la 
&T ëve, d'assurer do-leur fermeté #t de leur volonté agissante la reprise du tra- 
vai. | 0 MUST # APE | 
en Dans le même temps, le gouvernement affirme U 
ma jorité 


cori re les faits, que 1la 
et qu'il va assurer la: 
 du-trevailt, De ce fait, il multiplie Ses raids policiers contre les en- 
reprises occupées, | Van | AÉENS | 


des ouvriers est pour la reyriso du travail 
"liberté 


Le groupe scissiomiste renouvélle son appel pressant au réferendum: 
A | * 8 ceux qui, mslgré eux , ont été ertrainés 
ble drns le mouveméntn, OR 


sans consult ation préala- 


lfuség à 


Ces appels sont largement reproduits dans la presse ré 
Cori té de 


| els | | TS actionnaire et di- 
“CrEMEUr de journée par le radio. Mais rien .no passe des communiqués du 
Grive, | 45 ANR | | 
Certains partisans du groupe scissiomiste “Force Ouvrière" qui  :: 
CTÿaient défendre avec lu£ l'ind$pendance syndicale s'indjignent et le quittent 
Pour ne pas trahir la classe ouvrière en plein combat, LOL ONE | 
| LATE TT LP Ep Contre, dans certaines régions, les dirigeants locaux de “Force 
Ouvrière deviennent de véritables briseurs de grève et fort &ppel à la poli- 
Ce Contre les grévistes, dei: | | | 

À “Dans cette bataille, nous ne nous sommes 
forces réa 


eU Pas seulement heurtés aux 
| Ctiomaires françaises. La pres 
s'est exercée d'une fa 


ssion des expansionnistes américains 
- çon continue. IL est de notoriété publique que les réac- 
tiomnaires Fméricains mettent des conditions politiques aussi bien qu'économiques 
a leur aide financière. À st TN | | 


Le force de la 6.0.7. €Ÿ la direction de celle-ci qui échappe à leur 
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influence sont 1 'ob jet de leurs-soucis,. Iis 1! ont cles â'lleurs sans. pus 
deur avec le sans-gêne. 14e nouveaux ricies qui NESRAene qu * on peut Herr avec. 
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. Au cours do. a NE ils n°oùt pas hSei bé à enwyer sur iecb se 
renseigner, . ét sans doute donner son avis et ses ordres, Le Second .de MARSHALL, 


. DULLES. Four bien montrer le caractère de Sa visite, ce dernier a déclaré qu'°. 


près avoir vu les ministres, il verrait de BAULLE, Léon BLUM et Le Fo 
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NUE avons dé ja eu l'occasion de signaler des faits récits monte 


la dépendance des $1lé ments scissiomistes des ages: pen RE R été indi- 


Qué les sommes versées: à certains d'entre eux. : PERS 


Un membre du groupe "Fo orce Ouvz Sn Écoeuré Me son action see bri= 
seur de grève et de ses relabions ct qui l'a den n déclaré: " I] y a l1à-de+ 
°ns de braves gers. S'ils savaient d'où vient l'argent?" près celà, Les scis- 
Sionnistos peuvent tou jours DES d'inds pendance. Fun EE LA" ATE PAR 
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L'IMPORTANCE INTERNATIONSLE DE LA GREVE = À “Lee EME El) 


Les grèves ont eu NC cr une réperouseior itermètionde. 


Les: homes, du parti: emérieain en FRANCE se présentent velontiors ( com 
me les roprésont sante uthentiques que Tays: APT NE EE nd RE CA ET TU 


Drns les prys capi HSE ie presso ne manque pas dé propager cot= 


te 'CRADION que La FRANCE : out entière ou presque est ee LCL ‘8ouvernement. 
NY 
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Hlle © bien été conidée de parler de ia grève. at Éer son nmplour.. 
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‘Tour Rest ouvriers de ces pers, ce fut souvent um ré NO te Nous 
cvons reçu de nombreux télégremmes de solidarité des, Eÿa üs-Unis, de Grande-: 


Bretagne ct d'autres pays: | | PRCHTN | | 


} | ART a 
Prat _ Nous rvons ñocu des marques de sy2yashie ardente et Lg 
de démocratie nouvelle: 4 48 MEDAL MAT ONTT MRALATTEL UN) CLASS 


; De PFologns, 11 nous est arrivé 150 tonnes de sucre a 1. cemeradcs do 
là-bas nous ont informés qu'iis avaient recueilli 10 millions de zlotys. La 
Centrale Syndicaie Tchèque nous a annonéé eussi que des. sonmes importantes ont 
été collectées. 


‘1° "De Yougoslavie, de Lulgarie, de ne et de Rounenie nous sont vez 
nus également de précioux témoigneges de solidarité, 4 Haute 
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D'Italie, où Free travatlleurs luttent eux aussi avec courage, nous 


- nyons reçu. de rouchants témoigneges d'encouragement. 
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LA FIN DES GREVES - ae A SET ee A MR TA CL 


Comment se pré sent ait dla situation le 9 Décembre, date où fut décidée 


le reprise générele du tre vede 


En ce qui concerne les révenicntions, le ministre du travail fit con 
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Lettres 1e ? Décenbre, à la | Rs de la c. Ge T. les nouvelles déci- 
sions gouvernementales: La prime de 1.500 Frs seraient accordée à tous les . 
travailleurs, grévistes ou non, les ouvriers qui reprendreient 1e travail 
1e 10 D$cembre percevraient. donc une prime de 800 Frs, &lors qu! avec les 
décisions entérieures ils n auraient rien reçue ; +) 


Lu allocetions fémiliales seraient NI APS à tous les travail 
teurs, ee où non et HAGOTÉeS de 22%. 


ts} A one abandonnai t sa décision ae blocage des salaires 
jusqu'au ler juin et recomaissait que des disposi tion devräient 6tre pri- 
‘ses pour assurer jusqu'au mois de Juin un rappor t stable entre les salaires 
et les prix. RON A AL SO EE | ; 
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Ces ji A A dispositions EE à un aa certaïn du Gouver= 

nement. Meis sur la revendication essentielle qui était:les fesures assurant 

le gerentie du pouvoir d'achat des selaires, il refusait de s'engager for A 

mellement et s6 Lim trait à de Neeuee, DrePeere 
I1 était AO NE de Don les ouvri ers et de leur: dire que ceg 

dispositions éteient satisfaisantes. : | 


‘ La résistance du gouvernement à inscrire dans CICR cidre la moin- 
dre clause de garantie indiquait au contreire le denger pressant d'un nouvel 
. affeisserment du pouvoir d'achat des salaires 


C'est nai que juges 1e Comité de Grèves 
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VAS Le groupe de nForce’ Guvrière et les cinq secrétaires corf édéraux 
Gui y. partici paient poûrsuivirent leur tactique qui tendait à masquer le dan- 
£er et à considérer les décisions gouvernementales comme satisfaisantes et 
À Pat des geranties suffi sentes | 
| LE C'était donc 1a perspective d'un nouvel effort Fr d'une prolongation 
dee grèves pour excrcer uné AOHVERSE et suffisante pression. 


Il faite alors faire le r revue des forces encore en lutto, juger de 
eur degré de ré ésistance. | 


ES 


122 mines ct les ports ÉAi dot Et AE - Dans la mé tel- 
lurgie ot Le bftiment Les grèves étaient presque totales dans les grande con 
tres industriels. À Marsoille, Lyon, 56 Îtienne, les grèves éteint à à peu près 
totales st la canbattivi té grand. h 


Ver contre la grève se désagrégeeit chez les cheminots : il Stait 
eleir que l'heure de la retraite Cv, sonné ÊQUE ceite corporation. 
Wie 14 dinar teen que les Rae de fer avaient dens les grèves, le 
reprise du travail ne manguerait pas d'avoir des, répercussiors fêcheuses 
dans d'eutres secteurs du MoUVEMEN be 
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La situation était La même dans Les PT. Te 


Lprès trois où quatre Déméin as de grève , é Honbhebx ouvriers étaient 
dans une grande misère et beaucoup de ceux qui avaient repris le travail Y. 
À avaient su pétaRée par la faim ’ 
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Après ur Le  rertielte da 48 hoûree , 10e fonotiomei ro repre- M, 
| ras Ti PRENOM MINI) l She Re AE NES PNR ER ER EE ue 01 rie fn CiuUs 
br Pr SA D LION te Te AOC: I NEQUR . ER 


-naient le travail. 


D'autre part, le groupe scissionniste “Force Ouvrière" continuait ses 
intrigues et son oeuvre de briseur de grève. JOUHAUX, au nom de ses partisans. 
 BOUZANQUET, DELAMARRE, BOTHEREAU et NEUMEYER avait préparé un communiqué qui 
devait passer à la radio et où, une RDENEE fois, il invitait les ouvriers a VW 
mottre fin a la grève. | J 

_ Jusqu'au bout, c'était la trahison du mouvemert. Seule le décision 
de reprise du Comité Central de Grève prise yon la publication NE cet eppel 
le rendit inutile. 
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Dans ces Conditions et pour éviter un Setettenent des grèves, 16 CO 
mité national de grève ordonnait le AOL général. Gi 1e reprise. du travail pour 
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ds un manifeste, il résumait le déroulement de la grève, mais il né 


G sachait rien du danger que domportait l'absence de garantie pour lés seleires 
dans les décisions gouvernement ales. 
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Le classe ouvrière sera done appelée à Mare es à nouveau ses conditions nt 
d'existence si elle veut échapper à la misère et à la servi tude. Ellé le fera Her. 
- sans Ce) sous des forres diverses, mais elle FF fera. | ‘ | 1 
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Elle le fore car, contrairement à ce qu‘ils pensent, les coelisés de “4 
le période. de grève n'ont pas atteint leur but qui était dé briser l'élan et la 
combattivité des travailleurse 


Le gouvérnement poursuivra encore son objectif qui est d'affaiblir ( | 
la classe ouvrière on essayant de porter des coups à la C.C,T. 5 4 


Dès le lendemain ta la grève, il s ‘est. mis à appliquer des mesures A] 
de répression susceptibles de décapiter les organisations syndi cales, en révoguant dm. 
Gi les secrétaires de syndicats et les CHE du- person 1. 


Corme il se doit, les ministres des vransporis publics ot des F. TT. 
se POSE les plus Chers e dans cette besogne: 


Dé ja de nombrouses actions se déroulent en vue dtobrontc la Pate 
tion et la réinté SrAion à leur poste des grévistes frappés pour leur action 


1 est indispensable do poursuivre et d'amplifier cette Jutte qui 0 
peut prendre 108 formes les plus diverses. | 
plaire. Mais ils se moquent des félicitations de coux qui leur cogne dessus. 

lourquoi s tingéniereient-ils à transporter autant de maréhandises avec 


un tiers de wagons en moins, quand les meilleurs d'entre eux payent par leur li- À 


l'ar exemple, on &« souvent félicité les cheminots de lour travail exom 
{ 
cenciorent ou leur emprisonnement läur dévouement à leurs camarades. 4 #0 


} lourguoi les mineurs tiendraiont-ile à être cités en exemple pour lour 
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| LÉPee eu ne ceux qui les traitent conme * ‘chair à produire 
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Mais en même temps qu'on Père 1e lutte contre ER sanctions il frut 
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ê 
travailler d'errache-pied à mettre en plece de, nouveaux cadres dons + a 
secteurs et toutes les Sntreprises. + ous les 


La 
d' 


Il ne fout pes oublier que Dee sciss iomiste 
és per toutes les forces de la réaction. Ils seront M cause Se SERA 
ment, par le M.R.r. ot par ce qui est appelé la troisièm force, Ts ve 
Son tente par le R.P,F,, non pour les pousser en ven des gider ei Ÿr seron | 
_ils lui aideront à. casser les reins à la: C.G. PS ce que dé BULLE espoir qu: 
comme tone ie pour se hisser au pouvoir. | RE 
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ra bros favoriseront de tout Leur D rien te | 
: à / -JeuT pouvoir les orscan: <' 
scisstomistes. (NPA (Fe NE ANMEEES .°F8enisations 
ÉDAIn il RS Penser. eue. Mes impérialistes américains Ent prêts, ; 
et ils l'ont déja fait, à. financer. largement toute crtreprise PT DEA SOON 
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I1 est donc reel ‘e Atdacee patout ,8t en toute ctréons- 
tance ; 16- caractère réactionnaire de toute FARPAÈRE de scission et sa dés 
LRARgERES < étroite du EE en eréricein. 
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DT faut évoloiper ergenont la cerpaëne en faveur de 1ù ni té 


Nés sommes Gone une ro de combats ‘durs et difficiles. Mais 
nous avons avec nous MR Mee les ons Pets vainero. e 


Enfin, il est A que Buts S'ettnche à la constitution 


des comités de Défense de la République dans les entreprises et les locali- 


tés, afin d° CREER io de Hi rassenblenont pour d$fendre les a 
HARes | Y ibertés dérocre 
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HE voie Aéoa des lois excoptionnelles contre de ar 
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eË la liberté syndicale HEAREE assez l° urgence #e cette tê ‘che. à de crève 
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Nous avoÿs transmis à tous de re de tree et ä? Unions 
Locales du département le relevé de t'orrêté qu -8I DS cerbré1947 portant scies 
ment des SORB Ter avec un commentaire pour Sa mise en Appiication. 


Nous reprenons sujoura! hui. les articles de cet arrêts pour en faire. 
Hene One 5 # LATE SRE 
| Phrticle 1 - Les dispositions. QU pré Sont arrêté sont. anpiiceblénse Eux 
entreprises industrielles et conmerciales, Eux professions libérales, aux. offi- 
ces publics ot ministériels, aux syndicats. aux sociétés civiles et associations 
de quelque REX AUE que ce Soit, ainsi qu! aux orgenismes à statut lé een spécial. fe 


LE personnel dcs chemins de: fer. de le rerim marchende, ee ARE | 
tations minières et des entreprises £lecbriques et gazières dépend?nt de minis- 
tères autres que celui du travail et de la s$icurits sociale; le Présent errêté 


re leur est. pas epplicable. Er TRIER mt, | HOME | ! 


nd, 
ca 
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CE L » : «: « FA e r e en 


D He. 


role) 3% … L'article 2 traite du seleire de base correspondant au 


Pt 100. | | SA TOR D HT | | | 
.: Pour le persomel régt per un arrêté comportens a, un saleire minimm 


-et un'selaire maximum, soit un salaire minimum, $oit un. seleire minimum geranti, 
_ 1e salaire-de bäse est fixé à. 88 F de l'heure et 6; 590: F. (Ière zone de la région. 


‘ parisienne) pour ie personnel rémnéré au mois et accomplissant une durée hebdoma- 
daire dé travail effectif de 40 JADE DÉS semaineée |. | 


; Donc, le calcul des Écneire au personnel ci-dessus se fera sur les beses 
RpARLeEr | (ny 7 R 


Pour le salaire horaire D SE M a PC E dr . Coefficient Lo0 2 38 Fa | Paris 
Pour le salaire mensuel (40H p.semaine). Coefficient 100 3, 6590 . #" 
d 2 R « + : 1 r- 


Dans l'article ? il est indiqui égelement: 


Four VE Serres régis par un arrêté comportent un Ve de salaire qui 
SANS à la fois le minimum et le maximum, le SORTE rie à TORRES ER au 
coefficient 100 est fixé à AT Ne 


| Le calcul de ces salaires (c'es le cas du bêtime:t) se féra sur la base 
suivante: | a | (A 


L! 


Coeffid ent 100 = 4I F à Paris. 
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En plus, l'artice 2 précise que AS écart are le selaïre minima.et le 
Ca 


salaire maxima de chaque catégorie est de 15%, sauf Fos les à premières catégories des! 
métaux, pour lesquelles &ette différence dst de 2 . | 


| Pour les employés, dessinateurs, techniciens, et agents de maitrise, it. 
cart est de 18#/ os | 


Article 8 = L tiole 8 mentionne qu'aux salaires calcul$s comme il est 
indiqué ci-dessus * vien : s'ajouter une indemnité horaire de 10 F . | 


| 1e coefficient 100 = 6.500 à Peris ,- : bi 


ONE RTS on tbe à MHestiole: 8: É une indornité horaire de 10 F s'a ajoute. à Ce: seleire 


Ar an" SO. € did he" À ét ini dé LA 2 ty NT Le y lits LÉ: Va ci trebhard ui 4 u Lire 1 ! béta he “ss MAN Rd rat. GE er Edité sème durant tres tonton he © ans ris: 
: | * : A » j . | A ” : 
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itANe 
Article 4 4 Dirt: cel 4 est TRES IMPORTANT. Voscis en clair, ce qu! 
il ARTE + Dans ns le cas où les salaires s calculés comme 21h est Mia: à l'ar- 


SRI EN 2 IE, 


tée. | | 4 | l 


Ce qui veut dire que le salaire d'un édulte à Paris re AUS être in- 
férieur à 52,50 de l'heure si le PRESS est payé à l'heure et à 9,100 F s'il , 


ost payé eau mois. 


ABTRUNE 5 = Les taux figés aux once 7 3 9 et À Se s'en- 
tendent pour la première zone de la région parisienne et: subi ssent, dens los 
autres ARCS les abattements ste, «tt 


CALOUL DES. NOUVEAUX SALE TRES = 


après ces quelques définitions, coent calculer les nouveaux salaires? 


Cd 


NE ons vu en premier liou: | Per | 

à l'articlo 2% : que/lés salaïæs comprennt des mini et des mrxi , lo 

salaire de base pour le calcul correspondant au coefficient 100 = 88 F à Paris. 
| Pour los salaires monsuels, (pour. une durée de 40 heures por semoino) 


_ Four les salaires. constituent à 1 fois le miniet le moxi, le slaire 
de base pour 1c calcul Re eu coeffi cient 100 = 4I F à Paris, 


L d 


à l'article 4: le salaire nora re et. CLONE ne peut être inf ricur 
pour un adulte à Faris ‘respectivement à 52,50 et 9,100 F,. 


à l'article 5. Li ebattomont prévu. suivant les 20n08 doit: s 'effoctuor 
sur ces chiffruse ON 


| I1 on résulte que, notre département sens, trois zomæs d'abattemont 

15,20 et 25%, les coeffia ents 100 pour les salaires horaires comprenant” des 
mini ot des mexi ct les FRE mensucls ont des. valeurs suivantes: 

S'LLTRES HoR’ TRES _COMREMNT DES L'INT ET DES MART pe Lane 
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Coeffi ci Ont 100 


fi 


187, 80 : pour : la zone 15 


AUX 100. = 30 ,4C pour ln zon e 20 
" 100 = 28 50 pour la zone 257 . 
SHLAÏRES MENSULLS FOUR 40 HEURES DA SEMBENS af ee | 
Coofficient 100 = 5601, ÉD AURA z20n0 RARES 
y 100 ‘= 6292: pour 1a zone 20 j AS D'ou 
ë 100 = si four 17 zone 25/° EN MORE 


mens cc 


S'LATRES H HOR/ :IRES CoNsTunnT js LA FOIS DES MINT ET DES MAXI 


Cocfficiont 100 ‘= 54,88. pour ln zone 157 
"4, 100: 018,80Pour le zone 20f 
fi 100 + = 30,75 pour 1a Zzonc 255 
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So» SE RE Et TS INR Mob NE Et ST SU AN ON MINE TE #7. Ê AT (0 ni 
L' indemnité horaire de 10 FR à Paris C8t, pour les différentes zones: 
8,50 pour le zone 154. ar RAS een A AU SE A RES 
8,-- ‘pour la zone 20» PSC 67 1e SE T4 


7 ,50 pour la zone 25 #: no 


Los salaires horaires et los salaires mensuels {40 hours par semai- | 
no) ne peuvent être inférieurs pour un adilte à: STE MONPAIE | 

| Salaires horeires : V He Rte 
44,65 pour 1r zone L1 (154 atébetteoment) de 
42 >> por la zone 2 (207 d'abattoment) 
39,40 pour la zône 8 (257 a'abe ‘ttement) 


Salaires mensucls pour 40 H : tr vx PAT LR En | 19 
9735 pour lazone 1 ARE EE AT TT, 

7280 pour la zone à | Lg eha ME PMEOR OA PRE ES EAP 

685 pour la zone 3 . PAT EP He Tia 
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Avec ces chiffres, si ost aisé ol rte 1es shlnires” 1égeux des di- 
fférentes profossions exercées dans notre déprrtement, à conditioë de comnftre 
les coefficients FORESREnRE nt, à: chacune des catégories. 
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| ixemple : Quels Pont les salaires. dans les zones 15,20 et 256$, , de 
l'industrie des m HÉRAUCE qui a la classification. ct les coefficients, ci-après : 


Chassification  Coefficients 
j Monoeuvre ordinaire 0 UHROC ï 
Manoeuvre de force … LEP ie 108 
Ouvrier spécialisé pet 
l'ÉPASCRET ON ON MEL E At st nes Ci | 
EMeMÉChe lon MN MMA A 19720 
Cuyrier professionnel ANT À 
: ler échelon MM | LA ONE 
_2mé échelon EN NT 
Mimore che lon Ur ee: | 170 | 
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0 7 44 L 


Les eee dans dE industrie 4e métaux DmpRet des mini et. des 
moxi, le celcul doit s'opérer sur le salaire de base de je F à PARIS, COTreS= 
DORA au coeffid ent 100. 


. 


‘zone dE7 : 
, Four la zone 15% d'abattement les salaires seront: 


pour ur le manoeuvre ordinaire coefficient 100 j 


Deoremmiereees 


cdefFicient 100 = &, 30 + 8,50 = 40, 80, mais comme le salaire ho- 
raire d'un adulte dans cette zono ne pou t être infé rieur à 44,65, le salairo 
minimum sera 44, GENE 14 | | GP 
1" be selaire moximam égalera (3,30 30 -: :x 120) + 8,50 = 47,95. 20 ANNE 

| AT | NPA | | 
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vec los mêmes coofficients et de le même façon, avec 


lil Midi) be SÀRL 20 CR SRE COMITE Ait VE du EE NSCAS NE A ON RO AT EC AT ONLES à 
v ” x à l KR | AAA l 
F n° | 
n 
= J6i- 


Salairc minimum !: 
8 ,50 _ 108 = 84,88 + 8,50 = 43,40 soit 44,65 qui est le 
salaire le plus bas . | | | | 


alnire meximum ! 


/ | ) / 
SA BÉMENTE CNEAMSRSOMENS OISEAU. Lt | | 
. 100 : . | » ; 


£our l'ouvrier spécialisé ler échelon, coefficient Rare 
Saloire minimum ? LU 
&,80 x 127 = 89,06 +. 8,50 = 47,55 
100 ANS à AAC 
Selrire maximum , 


(89,06 x 115 ) +8,50 = 55,70 
CON TARN fs FA 


2ème échelon coefficient 127 : 


Salrire minimum : 


82,80 x 127 = 41,02 + 8,50 = 49,50 

T00 | 
 Salairo maximur : 
BI,0® x115 } + 8,50 = 47, 20 - 


Four les ouvriers professionnels ler, %ème ot 3ème échelon les mêmes 
Opérations sont à effectuer, en tenant compte des cogfficients correspondant à 
Cheeun de ces échelons. T1 est à noter que pour le caleul des salaires maximum , 
Seules 1es deux premières catégories (manoeuvre ordinaire et manoeuvre de force) 
Ont leur seleiro minimum majoré de 30/, Pour les autres catégories, ce maximum 


88b $g2l à 115% du minimun, 


Four les ZOneS subissant un ababtement/ de 20 et 25% le caleul se fait 
ls: : la différence que le sas 
ire de bese servant pour ce calcul varie suivant la zone. Come il est indiqué 


plus haut, il est de 50,40 pour la zone à 20% et 28,50 pour la zone à 257. L'ine 


” à ] ° Â F2 FA =. « | CN A _ k 
CEnité Héraire à cjouter à chacun des salaires minime et maxima est 8 F et 


à TesSpectivement pour les zoms 20% et 25%, Les salaires les plus bas pour 
*” Suite ne peuvent être inférieur à 42 F en zone 20} et 80,40 dans la zone 25/. 


À la suite de ce caleul, on a le tableau suivents 


, 
| SALATRES INDUSTRIES DES MEDAUX  : 
k 5 Re A PT CU IT ND : 
© : [ classification ÎCoëf. : | … ZONE 16% :} ZONR 2067 ZONE 025 0 
Ë PAU, | Him. Maxim Mini Maxi Mini Mexi F4 
. x 4} ; 4 4 À pe! 
ÂMenoeuvre ordinaire ‘4 190 44,65 j 47,25: 42, ! 45 ,06 | se, 40/20,80 ROME 
Manoëuvre de force 108  :44,65 1 50,85; 42,L: 45,75 59,40:4,80 | 0" 
Ouvrier Spécialisé | if RP A SE a RC MNT NON 
ler échelon 1221 | 04,55 155,70} 44,60; 50,80! 42,-- 47,1 h #1 
2me échelon EAN 49,50 | 47,80] 26,60 52,40] 43,70 149,1 ARC. à 
Ouvrier Professionnel UNE) ns A EE HI A eu à 
ler échelon. : 140 58,70 | 60,50) 50,55/°55,95; 47,40/53,40 | 
me échelon NAS IT ESNSS és 08; 55,10) 6,20, 51,70/58,80 | - 
ame ‘échelon : | ER TAGS | 63,40 :7TI,65; het. 68,20 | : 
ds ee FRET | CPS ENT ; FM ie 
| dl SALATRES CONSTITULNE à TA FOS LE LE ANNE Br LE Frans in ea ETAT PR 
| 1: ee son Eur plis simple d: ne eat de’ Horror de salaire de 
bare de ‘caicui suivant la zone: {soit £4 4,85 zone 125$ so C3 580 Zone: 20 et 80; 75, 
zone 254) per le:coeffiçiont correspondant à la catégorie et de diviser par 
OA LOUE E ensui ve a jouter Lf indermi té horaire, soit 8,50, 8 ou 7,50 suivant 1e 
MAZonEe "RACE NPA CE Lee | “x ANT | | 
TS Dans. le. ca cul. do ces Sale oes comm pour les salaires comprenant 
deë mini et des maxi , ie Salaire ie pins pas pour, un au te re de être inférieur 
| à 44, 65 4 où 59,40 suivent la zone CAMES “0 #00) KR 
pa e ME : » Ÿ 


Ve M fie En opérant ce cañcui, 1; on a; en prenant œnme exemple les industries 
# TA A Ru g à ‘ | 


# 
nu 
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du bêtiment, les salairés suivants: 


| ( S : À 
k | 
| | RAD UAL AIN AUS NOM au ET : ie 4 : _ = 
EU H ; y ! 
classification ' Coer: ZONE 4 | ZONS 20% À Z0N 267 | 
re ER A Te Cr No ee |. 
Manoguvre ordinaire 190 | 44.35: ee RE go, 40 | 
Manoeuvre espéciuiisé | 118 | AS OP AL MT MES 4 467 0 8 80! 476) 
Ouvrièr spéciâlisé. | | Le | | | 
49 ,: 59 46, 70 


1402 A A 
ler écheion 16 TA 127,61, ,52,% 
2em échelon | 
me écheion LA 48 LE 
Ouvrier échelon yÿn ‘que . 155 
@ Eee qualifié. | À 
$ ë ù 
 Ker éche. Lon- PSI 
) | Æ@ëm échelon! F 18, 
| &me échelon ‘ : : FE 168. 
ti “e obvfier “haut gment aus jh 
1ifié ? 
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1, 80 


% 

He 53, i0: . 49, 80 
| 
| 

68, 10 | 
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DE | 
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| 106004 


61,65 2: RÉEL 
| 
An 


ne 70, CR 66, 55. 1 62, 40 | 
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sims MEN URLS NES à c 


LE ET LES Ne ARR 


po, Nr [ due dès Bone ea aalsiroe nepsusis pour 40 heures b'> semaine » | 
Lee peut fe PORTER ND de mipise suivent, ARE CN MA rt EPA es a AR \ 
J HS É EL | \ M le J : 1 , 7 x ” . F U © | " ‘ + | f L Le ] 
à 2 À VA) | . | _Æ < td , M EU L n 
; | ne ÿ . F ‘ 5 CA ne 4 + ÿ 1. dan Ÿ 
A D ne ANA 


ANT 4. 
ie 


“ALU PE AR 
‘ 14 


4 La, \ 
re 
4 # FE #00 12 


_ de refroduire den 


Ne CCR RE LL 


_  . z,.Muitiplier 5.601,50 où 5.272 ou 4,94 ,50 suivant que l'on est en 
zone 1], 3'ou 48 par le coefficient correspondant à lea classification de l'em 


_ ploi et diviser par 100; ajouter à cé réguitat Le sétme de l'indemnité Men— 


suelle que l'on a trouvé& en multipliant l'indemité horaire (8,50, 8 ou ” ,50 
suivant la zone) par le nombre d'heures effectuées dans le mois. DE Ouf ME 


Dens le cas où le travail mensuel serait supérieur à une durée de 40 
heurcs per semaine, le résultat de la prerière opératé£on devra être divisé par 
40 et ensuite multiplié par le nômbre d'heures effectu$es dans la semaine. A : 
ce résultat vi eht s'ajouter la majoration pour heures supplémentaires. | 


| JE o 


COŒMENTAIRES SUR L'ARRÊTÉ æ 


“ Dans 1e "Vie Ouvrière" n° 176 de la semaine du 14 au 20 Janvier 1948, 
Page 40, André Boullé traite du relèvement dés salaires. Il serait trop long 
LG] ns ce bulletin tous les renséimememts donnés. Nous nous borna= 


: : .. 


TOnS à ;en faire un résumé. 


| 'RUFESTCÉ QUE LE SALATRE MOYEN MAXTMUE ? 


&, | 4 ‘ : L 
_ Lo: salaire moyen meximun est fi# à 115; du salaire horeire minimum 
Correspondant au coefficient de la catégorie professionnelle intéressée, 120; 
pour les dèux premières catégories de l'industrie des métaux #t 118 pour les 
‘employés, dessinateurs, techniciens ot agents de maitrise. | | 


Lé total des salairos horaires féels différents payés bar l'employeur 


pe d'ouvriers d'une même catégorie professionnelle divisé par le nom 


è un grou | 
s dépasser le salaire horaire moyen maximum tel 


bre 46 ces ouvriers ne de vra pa 
QU'il vient d'être défini. | % | 
" ' | { 
Il en résulte qu'il n'y a pas de salaire maximum individuel et que 
les Seläires réels peuvent être inférieurs, égaux et supérieurs aux moyens nm 
Xima fixés par l'arrêté, | R 
APFLICATION DE L'ARRETE AUX SALAIRES REELS - 
des ces, les enciens selaires réels étaient au-dessus des 


Dans bien d 
Anciens minima légaux , Où atteignaient ou dépassaient les anciens salaires maxi- 


me légaux , 
3 Nous pensons due le salaire réel doit subir une eugrentation égale 
à l'augrentation qui est affectée au salaire légal® 


Exemple : 
: Un ouvrier au coefficient 140 en zom 20/7 d'abattement avait un salatre 
TÈel -de 40 F de l'heure. Le moyen maximum légal ancien était 96 , 05: ASIN 


Le moyen haximum nouveau sb 55 166,95, 


‘ 


L'angicnta ton, ask do © 56.,% 86,05 = 20,95 


"We 


Le nouveau salaîre sera égal à : AQU 30,95 = 60,95 
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| EPP LATQUE et L'AVENIR DE LA DEMOCRATTE FRANCATSE 
par Btienne CHOLLET 

Secrétaire général du Centre d'Etude et d! Fducation os | — 00 

Laïque (Fédération de l'Education Nationele ) vie | n 
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| Na : HN SR 
RAS LE LR ML'AGTION CATHOLQUEN BT 15 5 MOYENS IMPLOYES = RE ps don "< 1h 
\ ; nl « ! “ L 
«L'activité menée par 1'Elise sr 1e terrain scolaire n'as ‘du rès- | | 

Mitel, qu'un dès aspects de l'action générale qu'elle mène dans tous les milis ele f 
sous le couvert de "l'antimerxisme" pour le compte des forces rétrogrades.du fe 4 


Pays. Elle a um mosaïque de mouvements s'adaptant à tous les milieux sociaux 1 
et composant "l'Action Latholique". Cette “Action Catholique! :., "doit être Ê 
Fissiomeire c'est à dire qu'au lieu de se replier sur tout son peuple fidèle ‘4 
NE le couver jalousement et l'isoler dâns une sorte de &hetto, elle le tour= 0. 
ne vers les non-croyants, les infidèles; elle donne à ses membres le souci 
"des. : = : mes de ces pefens d'aujourd'hui qu'ils rencontrent chaque jour dans 701 
"leur miliou de trevail, dens. teuE- auertier dans leur Propre De ie nt (1.510008 


A ed des militents spéciaux agissent dans Es usines, dans les ru 
raux ART familiaux, chez les étudiants, et, bien entendu, au sein même | 
de l'enseignement public. Le Vatican suit de près leur ection et lors de 1a vi- 
gite qu', &. faite au pape h. Francisque GAY , à la suite de la crébion du ‘à 
RSP.F ne souverain pontife ‘a enregistré avec satisfaction les progrès ac= 
"complis par les catholiques de France sur le pets social et sur Le plan de "1100 
l'action Gatholique" Gr | | ARE AM 


k k En ce ui concerne l'écote à l' opposition brutéle rénouvêl$e ds ” 

_Chouans ou dés régents bretons s'est ajoutée une politique beaucoup plus ha 
bile qui consisté à Len Wnobre enseignement. public, Chacun a 
 éhtendu parler des "Davidées'! où de leur travail de sape dans les: écoles laf- 
ques, Aujourd'hui, cette tactique du "cheval de Troie" est quäsi- Officielle 
ment préecniséc. Un des membres les plus éminents de l'épisæ pat français, : 
Ver Bruno de Solages, vecteur de l'Université catholique de Toulouse et ess (à 
bre du. Conseil Supérieur de ]'Æducation Nationale, déclarait dans ur conféren- 
Ce au théâtre des Ambassadeurs : "Un Un ne s'int éressent pas à 1! Ecole 
"D'Etat ne: ferait: qu'à moitié son devoir 0: L'universitaire chrétien est 1e 
"type de chrétien partie 1ièrenent D: (8). - | 1 NI 


Hussi L'action des Un eR te For Mpécialiséons la En EC 
PT exemple, s'exerce non seulement dans les lycées et collèges sous la di-. 
rection de l'aumônier (qué les hommes de Vichy. ont réinstallé dans La place); 
Mais aussi dens los écoles normales, particulièrement de jeums filles La 
actique est habile, on choisit un jeune prêtre auquel on. donne le titre fa’. 
 Bumônier de 1a paroisse universitaire" et. ce dernier, ancien élève de l'Ecole 
Laïque bien souvent, et professant en paroles un loyalisme absolu à son égard 
brovoque des réunions, correspond familièrement avec les élèves, organise la 
0 diffuskon d''Essor" revue éditée par La J,E,C, pour les Ewles Normales et s! 
SUR Gnguiert de tout ce qui se pee au se indé L'établissement . 
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: j fi À 2H ne - Discours de Mer QUERRY, Te de Cembrai, le 19 Janvier 1047 
SET | 3) « “Courrier Français de Bordeaux", ROMEO? 0 tre | te 
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Bien A SDF il est aidé dans sa: ÉEane Der UT H; F7 
où la directrice de l'établ issement.. Fins, à l'écoie normale de jeuxæs. filles 
de METZ, aucurm normalienne sortante n'a adhéré au syndicat ntionai @es instie 
tuteurs depuis 1928; date à laxuelle îe directrice actuelle a été ronmée. Au NO 
lycée d'Ajaccios rà l'occasion de la mi séricordef. le ‘proviseur a levé toutes Li 
les punitions en espérent que ‘los vénéficiaires ... trouveront cens certe mo= 
sure générale de grâce, le réconfort nécessaire DE: Se reprenirels DA 20e (TR 


‘ NT TA dci) di 
» E TAN 
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La politique de VICHY avait NÉARCpe à : roro e eb à ÉtCaner 1 | 
ment public et l'enseignement privé, -Le projet Canitant d'a HA 2945 voulait, 
en fait, l'intégrasion de l'école privée dans l'éwle puñi igue- La rationalise- 
tion 15e mir s du Nord a iransofrmé- en £co2 es publiqu'es les écoles confession- a (ee 
nelles quite en créées les patrons des. hou: llères. Mais 1° ox nnence du 2 Mai \ be, 
1945 n'a pas encore été appliquée dans 2 ‘Gard, malgré les interventions de la AE 
. Fédération du Sous-Soi au ministère de : l'Educat ion en La CHE Ce mère 1: 108 


+ 

une campagne sos Lib O5 extensonee disar, que L 5 ovriers syndiqués ee NES 
CeGeTe sont contre cette ÿransf ormations La vérité est ne 1° éviction du pere PACS 
sonnel congréganiste de ces écoles inst salierait à. leur Prace. une centeine, de. "AE 
normalions où d° intér inaires ZLéïques. TON Re AT À | ATEN 
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EN CAE En est bon de signaler la position du: Synai cet. Général êe 1*Education JA 

_ Nationale, affilié à la C.F,T.C., Homer d‘une partie peu importante des méme Ÿ 
‘bres de l' enseignement publi ân et où 3°é1 ment fémi nin. prédominesT? déclere LL UN 

Bon loyalisme à l'égard de l'école pub 14 igue, s'oppose aux cempagnes de dénigree 
ment destinées à #loigner d'elle des maftres ou des élèves, condemne le. piuralis- 

:me réclamé par l'Eglise, affirme n'avoir pas approuvé la ris tique scolaire de . 2j 
VICHY et s'être abstenu d'appuyer ,âprès la Libération, le‘mai ntien- des subven — Mate 
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